
  

 

Pr 09        Dimanche 27 février 2022  

Huitième dimanche dans l’année C:  

 

AVEUGLE PAILLE-POUTRE-ARBRE  

Si 27, 4-7; Ps 91; I Co 15, 54-58; Lc 6, 39-45 

 

L’homme qui aurait été Jésus en 2022 : c’est ce que nous devrions toujours 

avoir en tête lorsque nous relisons notre 

Évangile :  

 En son temps, Jésus - qui est 

homme comme nous - parlait de ce qu’il 

voyait autour de Lui : des disciples bien 

sûr, mais des aveugles, les arbres de son 

pays ‘palmiers - cèdres’, les arbres 

fruitiers : des gens qui s’occupent des 

autres. Bref, il parlait de ce qu’il voyait, 

de ce qu’il pensait lui qui les voyait 

vivre : il affirmait ainsi sa façon d’être 

en son temps. 

 Aujourd’hui, sans aucun doute, il 

aurait parlé de ce qu’il voyait, de ce 

qu’il avait à faire, de voir comment nos 

contemporains vivaient : du 

coronavirus, de ce qu’on regardait à la T.V., du danger de conflit en 

UKRAINE, des victimes du changement climatique, de l’honteuse société de 

consommation, de la détresse des plus pauvres, des plus exposés à la 

consommation honteuse des peuples (de nous) les plus riches et surtout de ce 

que lui - qui vivait avec tout cela - avait à dire et à faire. 

 Nous, chrétiens qui veulent le suivre, nous voulons être le plus possible 

comme l’aurait été Jésus, homme de notre temps, nous voulons avoir comme 

Lui (estimés !) comme Lui  une pensée et un agir, nous qui voulons,  comme 

les Apôtres, l’écouter et  le suivre. Comme les Apôtres, nous avons à le faire. 
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Cependant, comme eux, nous avons à bien regarder, à 

regarder juste pour pouvoir faire ce que Jésus faisait 

avec eux, il y a 2000 ans. 

 Ce carême qui arrive doit nous aider à ouvrir 

nos yeux, à réagir comme Lui, purifier notre vision 

des choses : mieux le voir ! Pour ensuite faire comme 

Lui l’a fait : Lui l’a fait sans aucun faux pas. Nous 

n’arriverons pas à l’égaler bien sûr, mais il est 

ressuscité, donc auprès de nous ! 

  Bonne préparation à la fête de PÂQUES    J.F. 

 

  HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

 
 - BASSEE  : Dimanche 27 février 2022, à 9h30, MESSE. 

 - CENTRE  : Dimanche 27 février 2022, à 11h00, ADAL. 
 ATTENTION ! Désormais, les ADAL célébrées dans notre église, le seront da à la 

Chapelle afin de limiter les frais de chauffage de notre grande église. Ce dimanche, il risque 

d’y avoir beaucoup de monde.: on prendra donc, dans l’églises,  les chaises nécessaires. 

 

  - CENTRE  Mercredi 02 mars 2022, nous célébrerons l’entrée en Carême : 

à l’église, Messe à 17h30, avec l’imposition des cendres. 

 

VIE PAROISSIALE 
 

Comme chaque année, ENTRAIDE ET 

FRATERNITÉ nous aide à bien agir 

pendant ce temps de carême, en faveur 

des pays où règnent la pauvreté et aussi, 

cette année, les catastrophes dues au 

dérèglement climatique. 

Cette année, cette équipe mandatée par 

nos évêques nous fait réfléchir avec ce 

slogan « ÉCOUTER TANT LA 

CLAMEUR DE LA TERRE 

QUE LA CLAMEUR DES 

PAUVRES » 

CÉLÉBRER LE CARÊME DE 

PARTAGE EN ÉGLISE 

Durant les 40 jours du Carême, nous 

ouvrons notre cœur à la Passion et à 
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la Résurrection du Christ. Durant cette période, l’église nous invite à 

changer de vie, à nous « convertir », au sens premier du terme, 

c’est-à-dire à « nous tourner vers » Dieu et vers autrui en pratiquant 

la prière, le partage et le jeûne. Mandatée par la Conférence 

épiscopale de Belgique pour mobiliser les communautés 

chrétiennes face aux enjeux de solidarité internationale, Entraide et 

Fraternité vous soutient pour nourrir la démarche du Carême de 

Partage et cheminer ensemble dans la construction d’un monde plus 

juste et plus fraternel. 

 BONNE LECTURE 

Voici une autre homélie concernant l’évangile de ce 

dimanche : 

 Pour comprendre cet Évangile, c’est vers le 

Christ qu’il nous faut regarder : tout au long des 

Évangiles, nous le voyons accueillir les publicains, 

les pécheurs, les infréquentables de toutes sortes. Il 

aurait pu leur reprocher leur mauvaise vie et les 

rejeter. Mais lui-même nous dit qu’il est venu 

chercher et sauver ceux qui étaient perdus. Nous connaissons 

la parabole du fils prodigue qui revient vers son père. Cette 

parabole nous dit que pour un seul pécheur qui se convertit, 

c’est jour de fête chez les anges de Dieu. 

 Une troisième parabole nous parle du bon arbre qui ne 

peut donner « de fruit pourri ». Ce qui est visé, c’est la 

cohérence entre la foi et la vie, entre ce qui est extérieur et ce 

qui est intérieur. Il ne suffit pas d’avoir de bons sentiments : 

notre qualité chrétienne se manifeste en vérité dans notre 

capacité d’amour  

fraternel, de service et de témoignage. Au jour de la 

Pentecôte, l’Esprit Saint a été répandu en abondance pour 

produire des fruits qui demeurent. 

 Cet Évangile rejoint notre Église dans ce qu’elle vit 

actuellement. Tout au long des siècles, elle a connu 

desFraternel, de service et de témoignage. Au jour de la 
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Pentecôte, l’Esprit Saint a été répandu en abondance pour 

produire des fruits qui demeurent. Cet évangile rejoint notre 

église dans ce qu’elle vit actuellement. Tout au long des 

siècles, elle a connu des crises très graves, des hérésies, 

des abus, des contre témoignages de toutes sortes. Mais le 

Seigneur a toujours mis sur sa route les personnes qu’il fallait 

pour l’aider à se remettre en accord avec l’évangile. Dans les 

moments dramatiques, des grands témoins de la foi ont 

donné le meilleur d’eux-mêmes. à travers eux, c’est l’appel 

du Seigneur qui retentissait : « Convertissez-vous et croyez à 

l’évangile ! » Nous chrétiens d’aujourd’hui, nous sommes 

envoyés non pour dénoncer ou accuser mais pour être les 

témoins et les messagers de l’évangile auprès de tous ceux 

et celles qui nous entourent. Le Seigneur nous assure de sa 

présence. Nous pouvons toujours compter sur lui, même 

dans les situations les plus désespérées. 

 Dans sa lettre aux Corinthiens, Saint Paul nous parle 

précisément de la victoire du Christ sur la mort et le péché. 

Cette victoire est double : Premièrement, par sa mort qui 

nous sauve, il nous réconcilie avec Dieu : grâce à lui, la mort 

peut devenir entre nos mains un acte de total abandon à 

l’amour du Père; tout l’évangile nous dit et nous redit que cet 

amour est bien plus grand que tous nos péchés. 

Deuxièmement, par sa résurrection, le Christ est le gage de 

notre propre résurrection. C’est à cette victoire sur la mort et 

le péché qu’il veut nous associer. En nous rassemblant pour 

l’Eucharistie, nous nous tournons vers Celui qui est la 

Lumière du monde. C’est cette lumière de l’évangile que 

nous voulons accueillir en nous. Le Christ veut qu’elle brille 

aux yeux du monde afin que les hommes rendent gloire à 

Dieu. Nous lui demandons qu’il soit toujours avec nous et 

nous toujours avec lui pour cette mission qu’il nous confie. 

      Abbé Jean COMPAZIEU 


